
LA VIE ILLUJSTRÉ~E 3

LOUIS FRfECHIETTE REMERCIEMIENTS UN CURÉ NORMAND

Le célècbre ,poètge dont nous publions aujourd'hui le Le Directeur de LA i~ î.s'IÉ remercie c.ordiale- Le curé d'un paroisse voisine dle *Montréal et à qui on
portrait est né à Lévis, le i16 novembre189 ment Soni Honnleur le maire, les damnes,;(lui fornaient avait volé ses poules, tic raconte, comment on peu nomi-

)e s biographie publiée dernièrement par l'Eleeteibr partie <lu jury et (les divers comnités, ainsi (Iue les médc- iter quelqu'un sans le nommeatr.
de Québec, nous extrayons les l)asstgges suivants cins et les exposantis pour le patronage qu'ils avaient Voici, c'est simple quand les circonstances s'y prêtent:

ro<tJeunle encore, il ont la douleur (le perdlre sa mere' bien volui accorder à sont Concours (le Bébés. Ce brave curé connaissait soli voleur. Il s'appelait
et coîniena (1,fls e deil lerudeappretissgelelV. Inutile (le dire qule ces remerciements s'adressent aussiJo.

Il comneîça soni education au collè--ge des; FrLères les à AfMl. les Bébés (lui se proposaienit(dse disputer laý -Je le nommetîrai tout haut en pleincelhaire, pas plus
Ecoles Chrétiennes nouvelleent établi à Lè,vis sous la ple tard (lue dimnche prochain,- avait-il déclaré-Iais je

diecio d fèe eîîténgid qi 0.isé esi bau____ le nommierai sanis le nommer.
souvenirs dlans notre pet..s. Puis il tétudia successivemnent Donc, le prône fait, les bancs le mariage publiés, M. le
ail collège Ste Annle, atu Séminaire del--Qtiéiec et enfin FIEUILLETON SUSPENDU curé, après uln inist<ît (de silence qui parut très long
au Séminaire de Nicolet,.oit il termina un cours brillant ___ -M1es iunis, dit-il, vous savez sans doute qu'on ",'a

qui lassba denrevoirhamp e lari r atqui revat uel]- Nous cesons dans ce numéro la publication (e notre! volé mes poules

rlère pntard ans rlemhampv<lu(e lalitértue, e li- 5feuilleton intitulé : La Folle (lu Mont-Reoyal. Nous ne i.A ces nmts ls femmes baissèrent la teête, les hommes
révlèrnt an so >ruiur olue d pésie0Ms oi donnérons pas pour excuse, conmme le feraient peu-tr irent leums livres d'heuires dlevant leur nez pour- cacher

sirspu0lé en186u3 1&1 6MYil étnit admis au barrea.iurscnèesdsls -e cotne, eragis.
MaiÎs les:3hcalles le la<li et la poudre des dossie datrsrofèrsdas les êmes circostn eqele lu agise

étaentl)C fatespou ce esritrêvur oulvé cr manus-crit a é!té brûlé, ou qu'il a été perdlu, ou qu'un M.I le curépoursivit
éaildeta oéS plrepiteêvursolvésu ls i' la e rra é;misonnouisle suispend(oni.s.siittplenîient -Vous vous demndez et moi aussi qlui tue les atî'o-

Ansù en186, touvnt ue it rofssio avien (ls pur i Iaisli u'il rîoffre pas l'intérêt qu'oi. doit s'nt- lées ?
Ausi, n iSOt, touvnt ue a p'<~C~W a~aiet ~ tendre à trouver clans les feuilletons pUbHié, par n jour- Redoublement d'angoisse. Les uns toussent, le.s autres

voies trop péniibles et sentant qu't il'vait pas ici, pou r ul ~ î I L.SR se mouchent.

le iionent .Innionq, et veni qu! rvaie0 ptIL N'yant pas éité lue par lit direction, cette pr-oduction)Il-Il y e qui disent qule c'est Joly.
Poul" Chicago, Où il deîeuajsiueî 7l.I.l rédigea in été publiée sur un rapport d'unt juge eni la mieère Pour cette FOIs, Fl'(înoiu fut à son coîtble, dles oh! oh 1
pendant quelqjue temps 7/cc '',i/>n#' et l'A uàii'ue et sel

fitrenarqierparl'êterie t l soipl.ss tî so stle mais<qui a cu coiune nous le tort (le lie pas li. lire, et à deîji étoiuffés -se fir'ent entendre.
fi rmaqur arlélerie e li oplss d sn <tle s'en tenir aul rapport (le l'auteur. -ui, reprit MN. le curé, il y cet qui disent (tue c'est

C'est îdans cette %ille qu'Il écrivit cette phili 1puique siLe imanque de teîmps est toute IIla .ce(le notre bou rde.; joli -et bien i oi, je idis que c'est bien vilain
brûflante, terrible colttîue les (,!11(;li aet/s 'le Viecor -ligo,1  A ces mots, les poitrines 3e dégonflièrenît, unt soupir <le
et intitulée La 'oixPiu > exilé. 1 OHlageuient rainenim srénité' sur les visages.

Il fut aussi itendant <deux ans lî .ertie-uies)n Ne pensez-vous pas cointîtil-loi que ce brave cure est
dant du " Land ]Bureau, Il linois Co'ntre ial a LA FAMILLE ]ROYALE D.E HOLLANDE visilemîjent d.'origine niormîand.e?

Mlais il est dur'ele vivre loin ides sie-ls, et lu pain de J'aimerais fort à passer tiui échantillon le sîon écriture,
l'étrunîer estamuer a lanicîute. En 187 (, lemal<lu payvs etnunt mot ((le.l L.&oi u a ac e<'iOiOOTU 'V''r' L-En ttedatlaimrt(e ullueIII, ride .o- Prof. ar Sa Y ciee
se fit sentir et A'I. lréeltete rî.viit tiai pays. C'est alors lande, dlonit lit sauté est très d.lnlbrée, le 1,gr'sla TI{E-.1''oiiî,hg

qp um oninça ms vie politiqu<e. Nlgré cette exisýtence solennellemient déclr incapable (le régrner.tourmentée, il ieuldi i ~cpntlaîhama chers ticavaux t <te aie------
littraiesetcii S77il uilliai uni1<lî\i~m - on uccsser sera sa fille unique, la pîrinîcesse royleu

poésie intitulé b>l-J<,lieni supérieur à eCpe is 1Hyle :31 août 1 NO, et dlont la ièren, la reine Eiiaa.:
essais. Articles (le journauix et de' revues, polénique, Vîîlnie -éèeP*ie Mre u aqi a[!FN'IN
études vairiées. touts les sujets étaient abordi és par sa Adl e 'leiie léèe eoneéos l o, E-IG..El pique. <ais elle attache.

plume brillante ct facile. Il mtontait sûremtent et irapidiŽ sera lîrobablieiment créée régente par les Etats gémax "~i N-J tot qu'on appelle éternel.durant la miinorité (le lai reine future.
mtent vers cette reno>miliie qui l'ettmainmtenant l)lis sur: L eod enic<eUiluieII s atlel ) 'OE-eil de route sans billet le logemeunt.
ses ai les. * ~~prin~e~ George Victor de Wabldeck et Pyrmitnt et la sceur 1 VAG E.-ChaigCuient le ulécor, miais toujiours la

D)eux tUsm plus taisî, il publiait luîîi '..,ièjoumte id(e la duchesse d'Albany. Elle est âgée dle trente ans. mêmepièce.

inttul Flur J e'ulîs e Ui<'<e. <l ~igc. Su i Cillaute U.[ est némié eI1S17 ; il est le dils dà roi LA vl.-Le plu,, iiivraiseiblalle des roiîiais.
s révélait <hais ce î1uuil a de plus élevé et île plus <léli

catà l fos. uss, prs<nhi nelutsurri. dapreîdr, GillUuJIîe Il. Sai mère était la fille (lePaul 1e% clpe- Si.iNcE&.-Les étiquettes. ponîpmuses dle ligiioraneti
nt à litfois. cti e uron e fsurprvisaitdapprendr reur de Russie. Il succédax à soli père en 1849. humtaine.

î'onnée par le plums lhant tribunal île l'ni'rI'Académite ____________Fixr.-eîltîms

frainaise. MIAc-eProloguie (dutDivorce.
C'était uni 1iti itiage éclatant, umis bien îîi-klité, rendu

au génie dui poète.
Au miillicu (de cestrau divers, iM .iFrchiettc ai

ecmore trouvé le teiin4îs le i'édi'ger la Pa«tiie pendant pîti1-
sieurs années et d'écrire ces lhues chroniques qui font
voir soni talentL sous un' jour tout nonuveau.

INIalis ce qui a luis le sceau îà tsit réputation, c'est lai
publication (le soit dernier volumte Lu lqe (Vu'?»peu

'pIc, imprimné a Paris danîs le co<îu's le l'année dernière.
Cette oeuvre restera ; et si M. Fréchiette voulait ijour-
c'huj se reposer le ses fatigues, ce livre seul suflirait

pour faire passer' solii1noî1i à la postérité,
La dernîièr'e prodluction (le sa plume a p)eut-être cepon-

dant une p)lus granide perfectioni : c'est uni délicieux petit
poème que Ltut Qtté.bec a apiplaudi dernièremient à la
salle (le Mulsique, Jean -ap (16f d la Salle.

M. Fréchette l'a lut le mtois dernier à Mon tréal, dlans
uile grandle fête donnée -à l'institut des Frèr'es. Mont-St-
Louis, et présidée par Sa Granideur Mgr Fanbro. L'oeuvre
a été tellement goû~tée que les Messieurs dlu séminaire cde
Montréatl ont v'oulu l'entenidre à leur tour', et quelques
jouî's après tous les professeurs (lut sémîinair'e, accompa-
C'nés (le tous leur-s élè-ves, se sont rendus expressémuent
au oîtSitioi pour y applaudir le poème que M[.
Fréchiette a récité cen leur présence.

En 1877Y M. Fréchuette épousait Mlle Enîma Beaudry,
dont lat société (le Quiébec ax pl apprécier', il y a quelques
années, les aimables quailité-.s et l'esprit charmant.

En récomxpense de son dévoueenît aut parti libéral et
en considération de soni talent, Mr. Fréchcmtte a été
nommé récemnment, greffier clu conseil législatif de la
province de Québec. Tous les journ'îaux ont été unani-
ies à approuver cette nomninationl.

* î csnnmmu.-Clîose 1rare.

Aux A.-Pli aseà l'emp lorte-pièce.

M iN < ~.-Lîîpclîîî de danser eti roînd.

*L îuis.-Un roi qui enFanitait (ics Corneille.

Cî.IuErîl..~lîîpee'te qui n'enfantait guère (jelouîiis.

Foi~i î.î.-~1aner.bien- boire, Itiieux igiérer. tonut.

WVIILIAM PITON.
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2.1. Arrestation ILe oio par Leroyer et VacMaNtýlion.
Le générail Boulanger chassé d Belgique.
Un oural-jganl sévit sur 'montréal et les environs; acci-

dnsàLon-ieuil.

'23.Epsto (le chevaux du comté<'oleai

2-k. Arrivée à M-ontréal (le l'lion. 3. A. Chapleau, retour

2..Concer-tnu bénéfice cle la veuve de feu J. Xlirouet.

As:seitibIée des protestants aut Queen's Hall.

Le 7 mai, à 2 lieu res deIaps-i, Son Excelilec
le gouvernîeur général donnera un grand lunch, à Rideau on vienit (le faire un calcul, qui montre que les che-
Hall, aux mrenibres de la Société I-oyale. iîîiîs île L'ire (lu mîondec entier sont évalués à près de

* .s.300,00,000,000, ou près d'un dixième tics richesses des
namtions civilisées, ou plus d'un quart du placemient (le

Un mariage fashionable :NM. A. E. Abbott, fils cadet leur' capital, et qjue tout ce qui reste d'argent en circula-
(le l'lion. M. Abbott, a épousé' Mlle Marianne J..Camp- tion dans l'univer's ne pourrait pas acheter le tiers (les
bell, fille de M. Alex. Camipbell. chemins tic fer'.


